
 

 

À TRAVERS LA CHAÎNE des PUYS Juin 2021 
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La MONTAGNE BOURBONNAISE Septembre2021 

 

En ce premier jour d’automne, sous un soleil radieux, et avant l’arrivée du mauvais temps montagnard, je 

me rendais dans le BOURBONNAIS, région pas très éloignée de VIRY, pour deux circuits de cols dans ce 

NORD-AUVERGNE, souhaitant terminer ma série 2021. 

 
 

Fine lame ? Sans-doute un peu prétentieux de ma 

part, mais comment ne pas l’être, lorsqu’on se met 

en selle depuis CELLES-sur-DUROLLE, à quelques 

tours de pédales de THIERS (63), capitale 

mondiale de la coutellerie, et ce, aux fins de me 

rendre au plaisant COL de la CHARME à 

1120 m, limitrophe avec le département de La 

LOIRE.  

 

 
 

Pour ce faire, la route traverse le massif des BOIS 

NOIRS, épaisse forêt ancienne de sapins, reculée, 

où l’eau est partout présente, véritable château 

d‘eau naturel.  

Puis après avoir fait demi-tour, j’enchainais, en y 

croyant, par le COL St THOMAS à 930 m,  

toujours dans le PUY de DÔME, où un mur se 

présentait à moi dans le dernier kilomètre.  

 

 

 

Et, en haut, quelle ne fût pas ma surprise d’arriver 

à la frontière française ??? 

 
 

A nouveau demi-tour, ne désirant pas quitter 

l’AUVERGNE, passant par le COL des SAGNES 

à 798 m, le PAS de MOUSSET à 940 

m,  le COL du PERTUIS à 948 m, gravé 

dans la pierre (peu visible), terminant sans 

trembler par le COL de FRISSONNET à 

701 m, soit au total environ 70 km : Un après-

midi bien rempli. 

 



 

 

  



 

Le lendemain, plus au nord, au départ du 

château de BUSSET (03) 

 

 
 

à cinq kilomètres de la Mairie de ST-YORRE 

(03), 

 

 
 

je me dirigeais vers les MONTS de la 

MADELEINE, situés entre VICHY (03) et 

ROANNE (42), pour une cure de 100 km. Et 

cela commençait par un échauffement d’une 

vingtaine de bornes pour atteindre le COL 

de la PLANTADE à 871 m, puis le 

COL du BEAU LOUIS à 824 m, et au-

dessus de mille, le COL de la LOGE des 

GARDES, à 1077 m, le plus haut de 

l’ALLIER, mais aussi Parc de  Loisirs et Station 

de ski la plus proche de PARIS. 

 

 
 

 

Après avoir traversé le Plateau et Tourbières 

de la VERRERIE, site protégé, composé de  

landes sèches, j’accédais au joli nom du COL 

de la RIVIERE NOIRE, à 993 m, et 

non 1005 m, soit le 51ème de cette année. 

 

 
Il ne me restait plus qu’à redescendre par 

CHÂTEL-MONTAGNE (03), et admirer un 

instant son église romane du 12ème siècle, site 

clunisien,  

 



 

 

 

de même que celle d‘ARRONNES (03), de la 

même époque, puis retour à BUSSET(03). 

 

 

Dans l’ensemble, ces petits cols ne présentaient pas de difficultés particulières.   

De retour par le MORVAN (en voiture), je  pense peut-être en avoir terminé de mes « grimpées » 

pour cette année. 

Joël 

 



DÉCOUVERTE du HAUT-JURA Octobre 2021 

Profitant des derniers beaux jours, je décidais de partir à la découverte de ce massif méconnu pour moi, à 

cheval sur les départements du Jura, de l’Ain, du Doubs et même de la SUISSE, avec comme principaux 

objectifs, le COL de la FAUCILLE, ainsi que MOUTHE pour son climat vivifiant. 

 
Mardi 12 octobre 2021 - 1er jour : Départ de ST CLAUDE (39), en fin de matinée (température d’environ 10°C, 

vent du nord ), direction les HAUTES-COMBES *, par les lacets de SEPTMONCEL, avec passage devant le 

Chapeau de Gendarme pour atteindre  LAMOURA et par un petit détour, me rendre au GOULET, premier 

COL à 1374m. 

     
 

Je me suis retrouvé dans la Forêt du MASSACRE. De quel massacre s‘agissait-il ? À la tronçonneuse peut-

être ? Et bien non, à la hache. Explications : En 1535, le roi de France François 1er envoie 600 mercenaires 

italiens défendre les SUISSES assiégés à GENÈVE par les Savoyards. Mais, ces mercenaires sont stoppés au 

Col de la Faucille par les soldats du Duc de Savoie, puis pourchassés sans relâche jusque dans cette forêt et 

massacrés « à la hache » jusqu’au dernier… 



 

 

Actuellement les lieux sont plutôt paisibles par cette petite route forestière où des panneaux indiquent la 

présence du Lynx, du Grand Tétra et de la Gélinotte des Bois. Sans-doute l’un de ces animaux a peut-être 

remarqué ma présence ?  

 

Puis descente sur LAJOUX à 960m, le plus haut village de ce massif et une nouvelle descente à MIJOUX (01), 

pour remonter au COL de la FAUCILLE, à 1323 m, mes chers Camarades. 

 

  
Retour à LAJOUX pour cette fois emprunter le vaste domaine nordique aux alentours de 1000m d’altitude, 

reliant les villages des MOUSSIERES et de La PESSE, où l’on pratique bien sûr le ski de fond, les balades en 

raquettes mais aussi en chiens de traîneaux. 

Actuellement, de nombreux troupeaux de vaches montbéliardes paissent pour les fruitières de Morbier et 

de Comté. 

Le COL de SUR LA SEMINE à 1190m et celui de La CROIX de la SERRA à 1048m 

étaient franchis sans encombre avant d’attaquer la descente de 15km, vers ST-CLAUDE (39), terminant 

ainsi ma  balade de 100 km.        

* Combe : Partie manquante d’un mont. Dépression longue et étroite, creusée par l’érosion, qui entaille un 

mont dans sa partie sommitale, dans l’axe d’un pli anticlinal (pli convexe). 

 

 



 

 

Mercredi 13 - 2ème jour : Départ de CLAIRVAUX-les-LACS (39), au nord de ST-CLAUDE, (12°C, vent du nord), 

pour une sortie d’après-midi, je me dirigeais vers le petit COL des CROZATIERS à 860 m, puis le 

Col de NANCHEZ à 960 m, enchaînant avec le COL de la JOUX à 1026m. Après les cols 

de JOUX PLANE et JOUX VERTE, je continuais dans les JOUX… 

 

   

 

Il ne me restait plus que le COL de CRILLAT à 705 m et un petit détour par la reculée* de la 

FRASNÉE aux fins d’admirer la petite église de ce bout du monde et la cascade qui sort de la roche, avant le 

retour point de départ pour un circuit de 60 km.  

 

* reculée : Échancrure prononcée dans un plateau calcaire. Fond d’une vallée jurassienne en cul de sac aux 

parois abruptes. 

 

 



 

 

Jeudi 14 - 3ème jour : Départ de MOUTHE (25),  à 930 m, en fin de matinée, par une température de 3°C, 

accompagnée d’un vent glacial. Je suis bien dans la « Petite Sibérie ». 

Début de ma rando dans ce village, par la source du Doubs dont l’eau sort de la falaise à une température 

de 6/7°C dit-on. 

     
 

Quittant ce vaste plateau, vêtu de 4 couches dont un goretex, je me dirigeais en direction de la SUISSE par 

le COL de LANDOZ-NEUVE à 1260m. Á  quelques centaines de mètres de ce col, Pass sanitaire 

dans la sacoche, je franchissais sans soucis, le petit poste frontière composé de deux cabanes en bois : la 

française ressemblant à une petite grange et la suisse à un WC de fond de jardin ou d’un chalet de marché 

de Noël. Aucun douanier à l’horizon.  

Je fonçais donc vers cette vallée suisse jusqu’au Lac de JOUX, puis après avoir franchi le COL suisse du 

MONT d’ORZEIRES à 1061 m, je descendais à VALLORBE, non sans avoir eu froid malgré ma tenue 

hivernale.  

 

Il me fallait retourner en France, par la RN57 et je me posais la question de savoir si cette route n’est pas 

dangereuse pour les cyclistes ? Aux postes de douanes, cette fois  des vrais, habités par des douaniers, je 

m’adressais tout d’abord à un Suisse lequel dans un premier temps m’indiquait qu’il n’était pas qualifié pour 

me répondre… et ce, avant que je lui pose ma question. J’eu une profonde pensée pour Fernand Raynaud : 

« J’suis pas un imbécile moi, j’suis douanier. J’aime pas les étrangers... » 

Toutefois, cet Agent se ravisait m’indiquant que le prochain village, JOUGNE, se trouvait à 3 minutes en 

voiture… et que je pouvais prendre cette route sans problème. 

Á la douane française quelques mètres plus loin, la douanière beaucoup plus aimable et toute souriante 

derrière son masque me confirmait les propos de son « aimable » homologue suisse.  



 

 

Ainsi, je regagnais ma patrie par le COL de JOUGNE à 1012 m, puis le COL des HÔPITAUX à 

1046 m, et retour à MOUTHE par REMORAY et son lac, puis petit détour par le COL du LANCIER 

à 1075m et le petit village de Cerniébaud décoré de son vélo en bois et enfin le COL de ST SORLIN 

à 1142m et la vue du nouveau panneau pour équipements spéciaux bientôt obligatoires, terminant ainsi 

ma boucle de 90 km.  

     
 

Ainsi s’achevait la visite de cette partie du JURA, qui me laissait un bon souvenir. Je souhaiterais y retourner 

comme touriste et prendre le temps de re-déguster un morceau de fromage accompagné d’un verre de vin 

d’ARBOIS. 

 

                                                                                                                            Joël 

 


